
LA REVUE CANADIENNE.

vir plus rrmplir, les veux, de la natiou, quand
mómine ils ont lespoir do commander une majorité
paimenuntairo, qui' n'est bien souvent que uîcini-
Iale. Quielle différence. entre les choses en An-
.luterre. et nos majorités de deux ou trois dans les
colonies! Combien de pareils événements nous
fiant voir 1l puissance d Pupinior, (ans ln gouiver-
myInt vraiment constitutionel, quand elle est bien
dirigóe, et. qu'elle à2un corps, une âme c'est-à-
dire qu'elle a de la vitalite, qu'elle se meut, qu'elle
s'airite et qn'elle parle.

Là-bas le peuple est toujours respecté par le
pouvoir; s'il y a uneo Ilite, les partis combattent
à armes égales; ce n'est pas le cas en Canada.
[ni le pouvoir s'empare de la plac t 'inproviste
et par un coup de ma::, il su but avec Pl'rigue
les défections, la ruse, et s'il peut su lenîr n
souille de vie par des moyens quelconques, s'il lui
resto uno1 voix pr'épounmte pourr temir le peuple
eun lubie, et inillifier lesefforts de sa politique, il
reste Inamovible, jusqu'nce qu'un bon jour, les
exigeances du lépoque lu terrassent et terminent
son noie par une mort virlente.

Aussitót que la résignation du ministère eut
été acceptée, un message fut envoyé à lord John
Russeli. à qui fut confié le soin du compléter les
utrangements d'un nouveau ministère.

On nîîe savait pas ani départ diu vaisseaue, q1 ulle
serlit la comnpositiont du nouveau cabinet mais ou
avait déjà publié quelques listes qui comprenient
bieln la plupart les futurs ministres.

Quelques journaux cependant ont remarqué lab-
slneu sur ces listes dle quelques noms populaires
et entr'atLre de M. Macaulay.

La Messate lu Président n'était pas arrivé.
comImn vous pîovez le croire, qrid le Lbert a
fait voile; aussi les juarnaux s'occîUpaient peui de
lPaffaire le POrgon.

Si lord John Russell et lord Palmersion forment
le iniiistère, commentsetermineracette diflienîl-
té initein tiionale estimpossible Éïdire. Les aué-
ricains ne ginemlt rien au chaugement, danstaous
is cas ; car il fant se rappeller, que lord Joliii

Russell et son parti forment ce qu'on appelle en
Anîgletcrru le war party ; qu'ils se glorifient de
laposition ferma et énergique qu'ils ont prise
alutrefois dans les affaires le la Clinîe, et de
la Syrie, p3sition qui a valu à l'Angleterre, de
beaux titres d- gloire. Il s'est pas probable
que'on obtiendra lui sccond traité Ashburton, de
lord Grey, ou de quelqu'autre que les vhigs place-
ront aul bureau colonial.

La presse anglaise est remplie do réflections
et de conjecturas, Sur un événemornt si.iritendit

uI a riarqué dans les procédés des derniers joîus
île Pe-miistèe une circonstanco très signitica-:
live da l'antagonisme ministériel entre sir.Ru-
bert .P1uel et Wellington ; ce dernier n'a pas assisté
lit la Sun. à lssemblsée ui cabincf, dans laquelle

oil n Léedil d'oifrir il S. Al. la résigaion minis-
térielle. .LueDuc étuitrésolu à laisser locabinet
faire sans lui.

Les ministres siégèrent une heure, et pendant
cette heure, se décidèrent à résigner leurs porte-
feuilles. Qooique le dun nu possédat pus de porte-
feuille direulement, il avait mne partie de la respon-
sabilité ministérielle, et eLncure ne faut-il pas on-
blier. quîle comme membre du parleieni. il avait
plus de pouvoir iiégatif peut-étre, que Sir Robert
Pi !I lui-même ; car il avait lans sa main la majo-
rite de la n elmbre les Lons. Sir Robert Peel a ci
partiiiieient raison de résiirner, puîi.sqiI no pou-
vait ilus compter sur laýpui duI collègue qui
pouvait étro un adversaire si redoutlablu.

Le fundLa Sien du il dit : Hier imatin ime majorité
du cabinet de S. M., se coniposat lii die de Weiliugton,
dt due de Suieleucrh, air Robert leel.sir Jnmles Grhanlii,
le coto d'Aci erdeen, lort STANLFEt', M. (outbouirn,
le comte de Lincoit et M. Sidncy Ilerbsert, ncuîfminiistres
s îr dazce dont te cabinet est compé, se pont rendus àt
l'ile île Viglit, où la cour se ti-nail. et ils ont donné leur
résinatinI " qui a ét gracieusenent acceptée par Sa
Milsté."

Cette ré:igiialion i plen attendue a lais fin au mrinis-
türe îtry, et niu imonit où il était question de rappeler
la lui sur les céréales, et d'ouvrir les ports anglais aux
grains étangers.

Lu Parlenîeut-est prorcgé nu 30décembre.
Le Lrwî1iont Poil du 12 dit que Sa Midesté a chargà

lord Johni Riussell de former un louveai erbinet. Le
nolle 1 rd ibteiiu hier une midience de Sa Majesté, Il
du résienc netnlle à1 Pile de Vilit.

Voirila liste t diu nouvenn cabinet, d'après ce jouriît
P e nt:uir iord dl la Trés:rerer-Lrd Jolu Itussell,
L.ord Cintielir-Lorl Cottenhaim,
Secrétair des Affaires Etrangòre,-Comte de Clarendon,
Sueré;tatirl des Cloinies,-Viconte Palmerston, .
Secrétaire di Départeinent de l lIntérieur,-Mrquis de

Nornuby,
Chancelier dc l'Ectiquier,-Mt[. -Darieg;
tPrésidenit di Conseil-.Marquis de Lansdowne,
Présidant du Bureau dt conmerc,-iMt. Labouchère,
lice-Prédsideit,-M. Sheil .
Preniier!Lort de t'Amirnuté-Comte lde Miiito,
Lord Lieutenant d'Irlaande,-Comte Portescue,
Preiier Cominissairo des Bois et Forèts,-Comte de

BasolioriigL.
.Ambassadeur àt Paris--Lerd lDeav.

Ambassadeur i St. Petersburgh-Marquis de Clanri-
carde.

Voici maintenant d'après le Liverpool jMrcurj du 12.
les nomids île ninistres qui composeraient lu nouveau ce-
bisnet. Cette dernière liste est la plus probable. [Nous
y ajoutoils quelques explications.]

Lord Jlhn Russell. Premier Lord de la Trésorerie,
Lcrd Cottenham, Lord Cianceller.
Lord Palinerstai, Séerétidre aux Affaires Etraiugères

ce noble Lord a tenu ce portefeuille depuis plus de20 aril,
tant sues les W'higs que sous les Tories.

Lord Morpeth, ait Départeenait de l'lntérieur, situa-
tion qu'il remeplissait dans l'auncien ministère Whig.

Lord Grey, ci-devant Lord Howick, Secrétaire des
Colonies.

M. -Charles Buller, principal Secrétaire de Lord Dur-
linam, lors de sa mission en Camada, sera le Sous-Secré-
taire du Bureau Colonial.

M. Boring, sera le Chancelier de PlEchiquier.
M. Labouchère, Président di Bureau dit Comiîmerce.
M. Shicil, célèbre orateur irlandais, vice-président du

Bureau du Comnerce.
Enfin il est question de plusieurs autres nominatios

qui ne nous paraissent lis aussi probables que celles que
ncuîs duinoiîs ei-dessus.

Il est d'usage quand il se forme un nouveau ministère,
do nommîer immédiatement des Ambassadeurs de leur po-
litique aux principaux cabinets de l'étranger.

Il est plus que probable (ci conséquence de ce re-
manliemdîent du ministtre anglais,) que le successeur de
lord Metcalfe, le viendra qu'au printemps."

Marché de Londres 12 rléc.
Durant la dernière semaine les transactions ont

été niirement pamysées en conséquence des
noivelles qui ont été mises en circulation sur le
rappel de la loi sur les céréales et sur la rési-
glation di ministère. Ancun acheteur ne se pré-
sentait et les gminins étaient sans valeur.

La mime calmie régnait sur le marché de Li-
verpool ; 8000 barils de [leur dIes Etats-Unis avaient
été mis à lencan par lois, et les eichèiresi Les plus
hautes n'étaient que de 285. 9d. et à 30s. Elle
fut retirée.

Nou3 avons assisté ål'intéressante lclure don-
iée par M. Parent, aux salles de l'institut Cuna-
dien. jeudi soir, le 22 dut courant ; Il y avait une
grande réuion de citoyens, niais pour entendre
un pareil sujet, traité d'une façon aussi luibile,
il y aurait C y avoir une foule plus grande encore.
Nous publierons cette lecture la semaine pro-
chaine ; nos compatriotes pourront inger par eux-
-méntes du la valeur dles pensées, <lis la grandeur
dos vîtes le lauteur. et les apprécier comme nous
l'avons fait nous muéêmes. L'industrie est notre
ancre de salut ; c'est elle, avec 'éducation et la
religion qui doit sauver les restes île la nationali-
té Canaulienne-Fmnçaise, les fOrtifier, les faire
grandir, et nous conserver lu précieux héritagade
nos perns-.

La le livraison do la Revne dle Législatin et île
Jurisprîilence, paraitra dans le cours de la semaine
proelmino.

Nous aecusons réception. à Pinstant même, dii

premier clîip'tre d'une utivre canadinie. qui doit
paraîitre dane, l'lbumn Littérire et Milusical, ayant
pour titre " Cnain',Lrs t;ul7'ns. Nous remercions
Panlier de sa ponctualité. Nous suivrons en tout
ses iîInstmItions il recevra île inoLLs SOUs Un court dé-
lui, un.e réponse il ses qellestions, iec.

Les auteurs qui nous ndressent en gardant l'ano-
nyie, levraient re rappeler, qu'en peit garder
lPanonyme vis-ai-vis dui public, mais jamais vis-a-
vis le réuineteur-en-elef d'u n jonîrnîal, (lui dluit tout
savoir et beaucoup d'autres choses encore.

Nous nucrisons la réception d'un petit pamphlet
intil, " Court traité sur Part épistolaire, " par
in Canadien, imprimé et Ipublié par M. Cinq-
Mars. Comme coiutenul de cet otIuvrIge est gélé-
rIlement isenoré do la classe moyenne et qui est
destinti àI étr mis entre les nmains dos êlèv'ses dans
les écoles éléInUntaires, nous félicitons Panteur
de0 cette idéo vmtiment utile. et nous souhaitons
que son ouvro soit appéciée coime celle d'un ami
de son pays.

SocIETE D'IIISTOIRE NATtRE.LE-Oni verra
avec plaisir que les lectures vont commencer à
cette institution. Tout ce qui se rattache àl'ins-
truction doit étre vn avec satisrction. Le-Dr.
Holmes donnera samedi prochain, une lecture
sur la minôralogie, cette seience, qui avant l'ar-
rivée de M. Logan, le savant minéralogiste,
était presque ignorée dans ce pays. Nous invi-
tons nos compatriotes à proliter des leçons qui
seront données dans ces lctumrer-AIfùerve.

Quatre heures et demi P,. ii. lious arrêtons la presse
pour annoncer à nos lecteurs l'arrivée en cette
ville du l'express do Portland, apportant la non-
velle de l'arrivée du steamer du 4 janvier. La
malle ne sera rendu que ce soir à sept heures
P. M.

On dit que Sir Robert Peel est rentré nu pouvoir,
avec tous ses collègues, mais que M. Gladstone a
remplacé lord Stanley comme ministre des Colo-
iRles!I

Lord Chs. Metcalfe est arrivé en Angleterre
sain et sauf. Son successeur n'est pas connu.

La presse anglaise a bien vu le message du Pré-
sident Polk, et la question de FOrégon. On nu
croit pas a la guerre.

MARIE.
A Ogdensburg, (état de New-Y) le 4 dit courant, M.

Iospice Marcau,. venf, à DIle Methlda Newconb. se-
conde fille dit Dr. Newrcomb, ci-derat exilé à Var-
Diemani's Land.

SOCIETE DE NAVIGATION

ou

AVIS.

LES Actionnaires dans cette Instilmution sont requis
Hi de PAYE R, le 7 FEVRIEIL prochain leur TROI-

SIEME ET DERNIER INSTALMENT sur leur
Souscription.

Par ordre,

Montréal, 23janvier 1840.

J. F. SINCENNES,
Sectr. Trés.

A VENDRE.

L E soussigne offre en vente un COURT TRAITE
L SUR L'ART EPSTOLAIRE "rédigé par un

Canadien, et arrangé de inanière i éire dopté à l'usage
des Ecoles élémentaires. S'adresser a sa deneure, rue
St. Amable, Bureau de l'Aurore des Canaidas.

Dans un firochain avertissement, de plus amples détailk
seront donnés.

Prix 20 sous par copie.
A la douzaine, 7o. 6il.

F. CINQ-MAits.
Montréal, 23janvier 1846.

LECTURES SCIENTIFIQUES.

O uiX~vist&x'e _- ltu e Ile.

U N couru de Lectiurci sur des sujets scientifiques sera
suivi duriit thiver dans lit Ciiiîbre de Lecture

île la Société d'Ilistoirc Naturelle, par des ncmîbres de
Ia Société. Les Cours seront gratis tant pour les mem-
bres de la société que pour leur l'amilte et le publie.

Le Cours comîmeiecra par une Lecture sur La Minéra-
o;ie, par le Dic. Htous.as, SuZMEDI,. le 24I diu courant,

àt 7' heures, et ne continuera toutes les semaines.
Montréal, 23janvier 1846.

COMMANDES
P'OUR LA

ES soussignés legédieront dle nouveau par la Stea-L me r du 1er. Fevrier des conmandes pour la France.
Les personnes dsireuses dotes charger de quelques or-
udres lîbar Livet, .Gravurecs, carntes Gdsogrejshiçsîr, Glo-
bes. Musique, IlueinIuuiîtlis de Chirurgie ou de.oites au-
tres snarchundisesfrançaises sont priées de vouloir bian
les traismlettre le plutôt possible.

E. R. FABRE,&C .
Liébrairie Cunadicnne, 1

Rue St. Vneent, No. 3. 5
Montréal, -13 Janvier, 184G.


